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NEA AYE, MR Mei. 
‚_ Situattoë flnancière de la France. 
—_« © (Estrait de la Revue des Deuxt-Mondes.) . Roer 
_‘Lerapport du budget, distribuê pedant le dóbesisens } 1: 
de fer,„a.dirigó toutes les pemsâas veesile.vgte despie WMJ} vd-de quelques propriëtós äl do 
ges ef, vars Jes intórêts, quis’ y.mepportent: C'est GONENMME f ataortir à D63,875,751 fr. Of, en’ 
la principale, prboooapeton. de -la:chambre. le travee de. 
Biggon éclaire.nofre sitaatian tout entiere, et, sans provogeer 
e vives alarmes, il doit assurément donner lieu aux mêditatiens 


1480,658:361 fe. Pour faire fact k ces engagements énormes, 




















tant à cet uóage les réser- 


 Y'on suppose qu'elles seragt comglétement libres, on arrive, dix 
années après, c'est-à-dire-ga mifijn de 1857, à une somme de 
plons essayerde résumer en quelques ‚398, 815,761 fr., qui balanve les'chiarget weteuordikairès aedep- 

























vrien ‚r 


NES ey vetes 
teun dócouvert de 256,039,935 


 — Aiodì, les eugagements pris par la Ffanvepeuvent être éteints 
‘ent otze änmréès, tuais c'est-à quatre conditions, et I'honorable 
rapporteur'dn budget les rbsume en gég termes en s’adressant à 
ses collègues: « La première, c'est quê#ous conserverez la paix; 
la seconde, c'est qu'auc circonstance quelconque, même 
en temps de páix , ne fera descendre Ies fonds qui concourent 





ef er à 1840, qui a pris lenom d’arriérò, et que sup-. 
ron dette flottante. Les deerd bidden à Vexercine / 
840 forment la somme.de 305,319,376 fr., ce qui fait monter 
le total des découverts certains, jusque et y compris 1844, au 
chiffre de 561,359,311 fr. L'exercice 1845 , compensation faire 
des dépenses imprévues et d'un excédant de recettes qui dépa- 
se de plusde 46 mil!ions les prévisions normales, laisse un décou- 
vert ‘de ie 35 fr. Le découvert de, earn Oe 
ape augswëntation probable'des recettes de plus 2 millions, 
wait devolkdititihdrg. le chiffre Gris-élevs de 57,261,818 fr. 
Ga le bedget de 847, tel. qu'il est en ce moment présentá 
anx Oigembres, offeé un exoédant nominal de 3,153,862 fr. ; 
dbjá Sedat; Gi ne: sera en odürs d'exécution qúe 











troisième, c'est qüe vos budgets ordinaires ne-présenteront plus 
de découverts et n'emprunteront plug, rien à la réserve; enfin, 
Ja quatrième, c'est que vous n'entrepfëndrez. pas de nouveaux 
fravaut. » EE 
__Imposer de telles conditions à la libération financière de la 


























irtifbäsible. Depuis six ans, tous les budgets ordinaires se sol- 
dent eit dect: et il n'est pas d’exercice où les crédits extraor- 
Hililidnt‘dóranger un équilibre factice. Les néces- 

ion de b'Afrique, et les. chances 

e, tendraient à elles 
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Oner s e ‚posâe pag; honorable 
pven le et | 9, SLA lan pan plas quonoag.iot-il éga- 
5 5 in vaat k 1 permis de.supposer que d'ici à dix ans: la,Baamwe.nl en. , 
so 1, nu e, AE of ij aak p 13 í 
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À óntant de oes réserves eonsolidées jus- | 
veië donc. que les ressources équivalent à peur 
khaises ‚mais c'est sous la stricte condition de ne 
oUErel des sommes produites par l’amortissement, et 
& affecter exclusivement au paiement des découverts pos- 
&rieurs à 1840. Or, l'année 1846 a déjà emprunté, pour sa- 
tindaierg AUx ren gr ì ref der ber 8,050,035 fr, | 
à la réserve de 1847, et ilest fort difficile de prévoir encore | des fangges eins que pour tout asise. Quant à la condition de 
ce que l'emeesiee, #47 sera dans le cas d'emipranter: Jelvaateje | dere ering eed ende 
aux rpaartróa det exercices qui lesuivront. … © …- REEK, 
"La situation du budget extraordinaireest encore beaucöup 


/, tE Gr sro sok, pand, DEET > SAMOES [trap 4 plus za: seul bout de chemin-de fèr--ow-'dé. route) 
, arti aen ager ede 5/1,597,228 bl sk plus d'édifices publics à reconstruïre, pas’ 
téger contre l’iavasion des sables, pas de flauúves 





‘de pots À'; 

à ehdirmarP Est Al adrnissible enfin qu'en face de tant d'irapa- 
tiences Keégles allumées et systématiquement entretgnues par 
administration elle-mêôme, le ministâpe aura }'ènergie néces- 
saire pour résister à toutes les sollieitafions, et passer d'une ac- 
tivité exagérée à une iaunobilité absolgp? Eyidemmenf uae telle 








la paëtrgsöinkdede «pendant dix ansp nous ne nous refusons pas à 
‘Tadmetbep: Cémwne une éventualit® ; nous reconnaissons volon- 
‘tiers qué ‘nah® gouvernement fera tous ses efforts pour réaliser 
de son côté cette partie principal du programme tracé par la 
commission dys fipanobs, et l'on va même jusqu'à supposer que 


c'est pöúr tehdre' Ià guerre plus {ifficile qu'il a systâmatiqup- 
Enid poi pelmls ae tek 


plus tendue que celle. du budget normal. On sait que te budget. 
extraordinaire des travaux publics est régi par la loi du 25 juin 
1841. Cetteloi, quia ouvert des crédits"généraux pour une 














somma de. 495,821, AMQ Lr, a affectò à la onfection des travaqx | ment érigagé notre AveúTE Anand pol dap péf ER 
" dates s he : a: std an; de. 450 millions. Au mois d'aoùt- nées. Mathenreusëttient Cette buut Pelt Bor :60 vor t° 





2 entièrement róalisé ; il suffira pour | paix du monde ú’etpéchefs vramied 


le gage, sauf une somme de 
















j E ber Dea ne; si les vieilles sociétés sé dé66 inosettt desi dbtddkd bat est’ 
Br, ‘ 
heei 






0,821, 40 ERE ap degen Eten Tournie par le trésor, soit à l'ai- | ‘un jour montré à l'activité de £F hee, éllé hie conbufteraguê-. 
de d'up nouvel empitut, soit, par les ressourcesordinaires.… _- | re l'état de son budget avant de prendre son parti. La guerre ne 


Jk pe,‚fpudrait pas faire figurer: au nombre de.celles-ci les ré- 
serres de \amortissement postérieures à l'année 1847, car on 


va voir qu’ elles ont regu de la loi ane debtination spéciale à la- 


quelle il est malheureusement à craindre’ qu'elles ne puissent 


saurait être aujourd'hui, pour aucurì gouvernement, uue affaire 

de calcul, car un tel calcul serait absurde; mais ce n'est pas une 
ràisoh pour que les peuples ne s'y engagent pas par. entraîne- 
ment, ét, däns ce cas, 


polktique financière suivie par le cabi- 
























pas suffire. … net ú’aurait'd'autre effet qde'de compliquer les embarras de la 
se ie Le rte grandes lignes de guerre par ceux de la banqueroute, 
cn dmt: Bel od | | 


es lois spóciales sur les ports maritimes, les Cessation de toute espèce de travanx publicsen dehors de 









Tk 3 a 
fropzs oR1rQUeS SOK Ln PACIALNrON-noman, 
tnt mERANT DE ML, ROCRNE SUR, 


du roraaniciet‘ éóntre ceüx qui seraiënt disposés à le soupgonner de man- 
uer de justice énivers Je christianisme, a bien, malgré sa jeunesse, un air 
e famille avec Ie éuré de l'ancien Constitutionnel ; ila ce léger parfum de 
schisme et d’hérésië sans lequel, selon Jes théologiens, nous ne disons er 
de la philosophië, niáis du philossphiame, il est impossible d'être tout à fait 
bon chrétien, Mais enfin l'auteur du Juif errgnt ne nous a pas donné le 
1 droit: d'être difficiles str son orthodozie, et nous Dé sommes pas de ceux qui 
j trouvent jens sais quel méchant plaisir à briser les derniers liens. quelque 
teBelis"qA'HS Soijat, qui raltachent ;epcont les intelligences fourvoyées à 
certaïnes portions de ‘vérités, ct pegvent'dit gi les aider reconquérir la 
vérité tout, entière. Tant qu'il a éé pige onserver un doute sur les 
doctrines de M.‚Sue, hous: n'avns pas voulg,lë détruire entièrement, Mais 
dans ses derniërs ékapitres, il devient sioyvertement agressif, il attaque 
le chrisfianismé tellement de front, il laisse de côté, avec si peu de souci , 
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si GA GENÈSE ET L'ÉVANGILE DE M. SUE 

Are-Je heietianisme ‘soit ierévoesbdaittent condamné par l'auteur da 
Jeif-ennant, clekt- une quedtibn sur leudlle il n'est pas permis de conser- 
ver un deute, Pendant ane pùveië-db-söu’ ouvrage, M. Sue avait gardé quel- 


ques mónagesdbats 1 étalsliesait: và ét là qúelgues distinctions pradentes 
entre le jósusteme-dt Tes” cwtdeotieismie ; .c'étaittau ‘premier, disait-il, que 
parterre moai naf le moins 'dê' videedde äu second. Tout au- 
cantraire, le mot de elamftipn se'trouwait soúwdt! Vk des lèvres avec ane 
épithòte louangeuise, étrargurhentléuangeuse, il est bej imais,enfin,il faut 
tenir,compte aux gens de leurs entions. Tantôt itn. de Béranger , 
Teebhantre tant soit peu grab diemdeette et de Frétillon, qu”il appelast le 
giamidpaëte ofwétien, et dont’les: elammuns-Bévenaient une fegon évangéli- 
paut Rodin, legon griveisendentipsulsfodiëe, à travers la croiséc de sa 
‚par mademoiselle Rose Porgonportant à peu de-chose près le 
costum péa- orthodoxe que la'fable dorifve:& dir WâritcrTarrtdt c'était Ga- 
__hriel qui jotait, dais le raman, le même rôle 28BBe-Dotistretiornel prêtait 
du temps -de!la.restanration, au bon Cùréamietenmernditb asbërnierftt qui 
Pmisait Jagdenypaternellement ges paroissiens au sbaidtrwielitet:gai naérre ' 
Úgaif parfois son Voltaire; précaution oratoire destináe à faire pùsëer tot 
tes hûs. hiktorres apieèrgphes sur le vicnire de-la päroîsse:de*%; stude dais 
Aa-commune de"“**, dépendant du canton de***, leqael vicatre'faidait, avet: 
oelgues variantes, k tour de toutes les communes de Fränte, és ie 
Betreden, moyennant quel astérisques de plus eu de mois, qút 
“_Changeaient le ctime de Keur et ápaysaient Le eriindl: er 9 
T'elabriel-gui serable être, dans le'roêian de M, Sue, la précaution ofatoire 


tude ceëse, et qu’il fant bien s’avouer que é'est la religion clle-même qu’il 
attaquúe däns soh principe et dâns son, ensemble. 

‚Nods ne párlons. plus ici de la, partie de Pouvrage consacréc à la peinture 
dû choléra, maïs de celle où. M. Sue peint les efforts de l'abbé d’Aigrigny ct 
des jêsuites pour abratie et spolier’ M. Hardy, le négociant, ruiné par 
Pinbendie que des mains jésuitiques ppt allamé, séparé de sq maîtresse, 
toujours grâce aux manceuvres de jésuites qui emploient touf à tour 
Ja torché incendiaire ct la lettre anònyme avec ses lÁcheá délations. 
‘Nous ne prétendons. pas dire dad jamais, dans aucaneoccasion, on. n’a 
abusé de Pinfluêneée religieuse pour. arriver à des résultats coupables ; 
nous ne répoïidons que des principes et Boh des hommes, qui font quel- 
quefois des meilleurs principes le plus dplorable usage. La ie prend 
tous lès masques, elle emploig teus.les Mmogens pour atteindre son but ; 
si done M. Sue s’étaït borné Ap» ude des refigieux entourant ún homme 
de piéges sacrés, agissarit sur sòn intel igence et sursön Ame pour s'em- 
parer de sa suceession, nous, n’aurions pu contester que, depuis l'établisse- 
ment du christianigme, on a eu-plus dupe fois à déplorer des faïts parcils ; 
et Wous, n'aûrións pas erù Faire torf'à MNérité catholique par cet avcu, pas 
plak gfie Höys he dfopioús mécgmkaltde le bienfait de Dieu qui nous a 
| accordé de feb'qur nous #chaulfe et-qut nous éclaire, ett blâmant ceux qui 
seri scrvent pdué aflumer fincendie.. - 

Notre critique aurait done uniquement porté sur un point , et nous au- 
rions sculement reproché à l'auteur de ne pas s'être contenté de peindre 









_ Voir le Journal de La Heye d'avant-häer. « 
















; roúteë roysles, és travaux de fditifioations, la nàtigation inté- 
rieureet Ws oähtük, ont cohdiituó ‘une dèpense totale de 


Fétut òótpte d'ane'patt sar'là sólkmo de 205,355,000 fr., dont | 
JB trêsor devrä être exonêré pdr led remboursements à faire par 
eb coripagnies concessionntitës dĲ chemins de fer et sur la ven- 

rine. Gelá réduit la Somme à 


ves consolidées de 1’ amortisspmént à partir de'1847, époque où 


1 Wes per le trósor, et provisoirement coutertes parties Rôt-. 


à former la réserve: de l’amortissement au-dessous du pair ; la 


Frânce au bout de dix années, c'est manifestement la déclarer ' 


faaèbre é1698sur'Taà tombe de l'antital Zóettrndii, datk Hi griene eline ak 
B plet edel 


|supposition n'est sériense pour perganne, et pour M. fe ministre: 


Bfr diit CHE eäropden- | | 





le pays avait une dette àa 








| tianisme, qui devient alors 


des prédautians'èt leg'régerves dont il ’Était enveloppé, que toute incerti-- 
















ye, Lage’ Meudists 
derrière le Arinsegrabht, Ng 

BUREAU FOUR L'Änonsarant k 

è __— AkxoNase,  …- |: 
han” eri Weelden, libri 

P Spr, à La Haye: - 

Les lettres et paquete doivent Wft 

envoyésà la direètion francs de po 


ceux qui sont déjà votês, àbsenùve de toûte dépeùsé extraordie 
naîre'en Álgérie, paix universelle au dehors, ferliltté et abon= 
dance au dedans, voilà donc les condition imposóes à notre li- 
bération financière après 1857. Jusqùe-là, nous sommes sous 
le coup d'engagements étroits, toutes nos ressourcès et toutes 
nos réserves ont une destination spédtale, et quelques jouts de 
panique àla Bourse, dont l'effet serait de rendrè l'ämorttisbe- 
ment à sa destination obligée, suffiraient pour àrrêter tous lèò 
services publies «et mèttre la Fftrrco hors d’êtat de satisfaire à 
ses engagements. 5 Rede ef 
Mais ce n'est pas tout. Nous avons ra‘sonnê dans \’hypothòsê 
w’aucugg altératign ne viegdrait, atteindre les vôcettes dri tein 
sór poudánt aas pgrodeyd ijn ehäras soudrnes en grbscheê 


d'une résolution de la chambre d tés qui fódait lirpôt 





des dóépu 
du sel des deux tiers,'et d'uu ‚projst dur gouvernement qui ne 
peut manquer d'affecter gravement le produit dês-postes. Kf 
la chambre vient d'être saisie d'un projet de M: lé ministre #6 
Vinstraction publique, qui trijle les dépenses du service de 
l'instruction primaire, en êlevant au minimum de six gents 
francs Îe traitement fixe des institateurs commnnadx dè troisiè-. 
me classe. On voit que, des quatre, conditions indigaúen plùs 
hâùt, ilen est unequi déjà nons feit-défaut. Nous avioas sdona; 
raison. de dire quela. situation financière du pays duit fixeë. 
toute l'attention deses représentants Nous reconnaissònd sans 
hésiter que la plupart destravaux entrfepris sont útilés, öt du'ett 
lesexécutant on ouvre ane source de richesses noùvélles ; mais: 
cela n'empèche pas quele trésor n'ait contracté des ongrge 
ments imprudents, pour ne pas dire téméraires, puisqne le Han 


léger incident peat en rendre la réalisation impossible, La. 
Franceest peut-être assezriche fondiërenient poùr.ne pes df: 
prêhender la ba wrongel ne land, pas laisser emit -À: 
Europe que, par lala aon gouvernenient, elle phat j bed 





exposée. … … 








$ en l'honnede ° 


La jouwe ‘ded sat ÂSH5, cotiëhchde'à Phaadipdretini det af 





Geertruidénberg. est'ud jour à jamais tértotdlle, je 
cette ville, et pour tout veritabie ami de soft pays, quÂ aïmhe à voi: Eterkijkdt' 
sur le marbre ou l'airain les gloives nationales ct tes KMóRd Faits de zes catj= 
patriotes. en 


C'est àla ville de Geertraidenberg qu’avait' &itdservé Phondeur dà 


“posaéder les restes mortels du héros qui sat cortddire 4: 


la victoire la flotte hollandaise ct enratkiener victorieudt, et qui; à adè 
époque d'abattement et d'épuisementde nos forces matérrelles, arracha à° 
Pennemi étonné ce glorteux aveu : « Les Tromp ct les de Ruiter vivent en- 
core!» : 

Le 14 mai 1793, les restes mortels de Pamiral Zoutmaù avaient été jn- 
humés sans pompe dans le tombeau de la farhille Van Heusden, à lagtelle 


il-dvait &t6-uari pat ‘sun mariage ; ‘te tombeau Etáit deveha par téstamerië’ 
Ja pre ivb rmntrmelherdestdang ikdles: Pssst tt 
… Trans 


‘momentaúé detout esprit; ablie, la: erte, de rote erietemde pelndke. at 
ute creosoot ine opb 
Se P en et Dt tre ne ‚ 
Mais ùn devoir qui avait-été nógligë dans ces temps malkeurcur, hè pod? 
vaït plus échapper à celui qui, versé dans la eonhaissance approfondie dè 
Phistoire, posëëde si bien celde'de tdutes les gloires de son pays; qui, animé 
de ce zèle qui'se manifeste par des actes utiles et d'un amour ardent pou 
la patrie, rap il s'agit de faire quelque chose de beau, de grand et d'u- 
tile pour elle, est doué en outre de cette énergique persérétance qae në 
rébutent ni déeeptions, ni obstacles, ni difficultés, et lui fait togt sacrifier 
pour arriver à son but et accomplir l'ceuvre honorablegü’i poùwdlt % ce: 
lui que PEglise réformée compte parmi ses ministres; quele département 


quelques individus appartenant à un ordre: religieux, mais eet-ondea toli= 
gteux tout entier, comme trempant dans une captation où l'intrigae et le 
laudanum jouent un rôle, et surtout d'avoir placé cette caplakigg dane 
Pépoque actuele, ce qui donne à cet épisode un caractère intokórable ide: 
diffamation aristophanique qui peut entrainer les plas. ge atlas plm 
fâcheuses conséqùenges. Mais M. Su nesest point areêté | à, Ce n'ogtjpan le 
mauvais usage; de „ehristtanisme q9’il attagne , c'est ‚le chriefinhsme 
même, dans ses. principes, dans ses dogmes eomme dans sa merale, c'est: 
à-dire dans sbn essence. EN 
* D'abord, il admire beaucoup cette « généreuse religion naturelle qui 
professe la même vénératiou (nous nous servons de ses expressions) pour 
Platon et Jésus-Christ,» ce qui est nier la divinité de l'auteur du chris- 
Je beaucoup inférieur à Platon 3 caril aurait 
trompé les hommes en se dopnant pour Dieu, usurpation coupable qde Pla- 
ton n'a pas commige: Puis il attaque gar, za. base le catholicisme , qúi 
est fondé tout.entier sur le dogme:.de, la déchéance de l'humaaité, tom- 
bée dans la personne de son prginier père, et, sur le dogme du mal physique 
entrant dans le. monde en même temps que le nial moral, de sorte qué 





maintes autres circonstances déplora 


te 


la faute explique la redoutable énigme de la douleur. M. Sue ne vent 
rien admettre de tout ceci : le Christ n'est pas Dieu, c'est un jaste, — un 
juste qui a trompé F'humanité ! — mais la logique d'un romancier u’est 
guère’ embarrassée d'une aussi légère contradiction. E'buesaniëé „n'est 
point tombée, par tonséqtent elle n'a pas eu besoin d'un réparsftear 3 Dicu 
ne nous a pas mis sur la terre pour nous épurer,en travalje a souf- 
france; c'est une 1mpiété que de croire que «des larmes versées, peas 
être agréables au Créatcur magnifiquement bon et paternel;et zijga ud 
machiavélisme désespérant, atroce,» à vouloir persuader aux „hommes 
w'ils puissent toucher ce Dieu puissant par leurs latmes, et adoucir ainsi 
A position de ceux qu’ils aiment ou qu’ils ont aimésÁ ce sujet, A Sne se 
jette dans les récriminattons les plus violentes contre ce livre à quia été 


{donnée cctte lonamge,. que « c'était le plus beau livre qui soit de la main 


res 


| ode homme, puisque P'Evangile pi est pas: » on vaït que nous voulons 


parler de PAmetatton: Il accuse de calomnier Dieu en le représentant 
cotüme le Dieu des afie, de caloranier 'humanité par des maximes dé- 
sespérantes sur lá fragilité des ainifliës de la terre, d'avdir faït une religiott 
de la douleur, et d’ävöir áitisì aësoïnbri toutes les perspectives de la vie; 
destinée à la jouissance et au bonheur par celui qui nous l'a donnés. 

‘Nous noustrouvons ici dans un grand embatvras dont nous prions M, Sud 





ka'Sociêté Fot Nut van't Algemten à Geertruidenberg, a choìsi pour son 
ident, le bar migistre évangálique, M. Glasius. 

28 Dis PIR bieard Jai eùt fait apptendre que les restes mortels de Pa- 
dea Loëtrian reposateht. dans la grande église de Geertruidenberg , il 
toggat, ansaitôt le projet Pélever ùn moument fanèbre sur la tombe de 
jr Hes premières tentatives forent fnfractuêüses; mais, lorsque le 
5 août 1843 le Roi eut décoré les officiers de marine encore vivants qui 
out, combattu_à la hataille de. Doggerabamle; -M. Glasius s'adressa di- 
bier en M. 5 it fit savoin qa Roi qe’p 

akte dè la röcónnaisgance nafienale nj, ék 
Dijle et il dede De ion k 


vel un monument fanèbre en Pho 











rp unê souscrijfiibn pour éles 


“de nuvenbre: 1843 ern ne efftent tette áttorisätion , n:aïs ex: 

ma le désir qeb da keke Îo souscription fut présentéc à S. M. En décem- 
Dante pari He fa société tot Nut van't Algemeen à Geer- 

idenlserg ze tbtfuit sods ti présdence de M, Glasius, et en janvier 1844, 
Ies listes de souscription furent rendues publiques. Le Roi et la famille 
royale donnèrent lezemple , Jes noms les plus honorables du pays cou- 
“wriveit: iminédfatement les listes » €£ ‘citoyerìs , militaires , marins , s'em- 
“Pessbrent tòtts d'y dohrttibter. Dis lors on: put agir ávee eertitude; urie 
eonwrpiesiof d'hótmiiée de science ef de pratique fut formée , divers dessiris 
geur le momamettt fundbre fiterit:sournis à sort examen, et elle fit choix 


du projet congu:parl'habile atshitecte E. B. Heyninex eten confia Pezé-- 


chtion àMe Wedgewayssd’Afnsterdam. be 
‚Ge. monument est en marhre bläne veiné, surmonté d'une table en 
bronze, Sur la face principale on. lit en lettres en.cuivre daré les insoriptions 
sùivantes; (Dans une couronne de laurier en bronze) DOGGERSBANK 5 AOT 
47815 éf plas bas : soan ARNOLD ZOUTMAN, lieutenant-amiral de Hollande 
et de West-Frise, né le 10 mai 1724, mort le, 7 mai 1/93. — Sur un des 
eôtés; sdk dee sncte, sotit inideds skf tie pladuc de búivrè:les mots suivants: 
«Big des sores fourtttes pdr le prince et la tatidn, par le département 


in tof Nut van hét Algemeen à Geertraidenberg, en l'année 
ob: ie On 2 


…Êe mpunment, va à distante, charme par la noble sienplicité du style, la 


beauté dû travail ct la netteté de Vexéeutiem: _ : 


ar la 
„La sotennité de linaugnration de ce monument a éé pour les habitants 
dê'Geërtraidenber; ua véritable jour. de fétè, ate matin toute la popu- 
fation'était sur pied, et uiie föule considérable des habitants des villes voi- 


sifreé &tait accoutur pout’ prendre patt à eétte féte nationale. Le drapeau |: 


ndtiehal flottait an hant des tours des églises „ et au faite des bätinients 
pubis et des maisoris pdrticùhières , et Gis lès navires étaient richement 
phveisés. Ie vconscillèr-d'Etat „ gouverneâr de la-province , accompagné 
du-geefier dte Fitats ehdu aommandant de la province, M. le général-major 
Jeet, fut. regn avec-solennité par une garde d'honnear à bhoval , composée 
les pxfneipaux habitants de ka ville, A midi, le eortége, composé des person 
nes invttées à.cette cérémanie , parmi lesquglles.sa troyvaient deux petits- 
Gls de Varniral „ et du geuvernour de Ta province ‚du gänéral major Voet, 
et dut vice-andital Kuéas , 'Îé plus ancien afficter de marije en tête, se 
dirigea vers ta giände éghise; gui ávait &t& décôrée de nombreux trophées 
et oft sé trouvatent-réunis les mtisieiens des deux sociétés d'harmonie de 
Ja vilkes Le ministre évangéligue Glasius ; président de fa cornmission pour 
Véreetton da monument ; prononga un brilfant- discours dans lequel il 
rappela avec toute léloquence du ceeur la vie ct les hauts faits de l'amni- 
ral Zoutman. Ensuite eut lieu avee solenpité linauguratton du monument, 
et Porchestre ezécuta l'air national , et alors on put lire gur toutes Jes figu- 
ret Ves stie et les nobles sentiments de patrietième qui animaient 
tons les coeurs. ERE tele „5 
Après la cérémonie une collation fat offerte à Son Exe. le gouverneur 
ct,aux persenncs invites, et. dans un toast proposé ca l'hogneur du Roi, 
M.. Glasius rappela la sincérité, et-la farge des liens qui unissent à la dy- 
matras toute ‚les gloires, ationales, thea fat sah avec 
é plus chaleureux enthdusigknie, c’ékait Vozpresgiem de tous, les cours. . 
° Ba beillant bal irt aag ip sending de 
‚& ö 








wee Gl 9e arms as gripper à olie 
intention, C'Gst ains; que s?est terminée , au. milieu ‘Pune jpre- vivement 
spaties doe jouinde qa laisser de langs soovenire dans tous les onurs 


Ne Les derniers troubles en Pologne. 

Ur grand nombrè . ‘personnes ont révoqué en doute que 
depuis plusieurs anuées l'on ait préparé systématiquement la 
révolution, et n'ont va dans toute cette malhehreuse catastrophe 
quúe des tentatives et des rencontres isolées. Les meilleurs 
Gelaireissements que 'on-puisse recueillir sur cette question 
sont fourrris par un petit beril, qúi à été répandu dans toute la 
Potdiné paf milliers d'etérplairës. G'est une espèce de caté- 
chisme révolutiganaire, publié à Bruxelles (1844) par Jos. Nép. 
Modezki, sous le titre : « Des värités vitales du peuple polonais.» 
Gât Afri débnte par das consideratians gênérales sút la révolu- 
tian, at „oqt.ne doit eflrayer personne, attendu qu'on n'en 
vaat q0'drla sie desmbehents); il donne ensuite des indications 
très dótaillèes rup Jeg igg 


Ei iet Je atshooinske dae oe ter 








ETET: 





ne “ter ; car, leréqu”’on diseufe, if Taat partie de quelques principes 


en gi les discussienemsondhinteesmabhes zet: issolables. Quc 
eroit- T. Ee ne 5 Irons paë en philosophie ct en religion, mais gardes ma- 
tiles hahmdckent plus sltmples 2 Groitil (ute Phorienê'n det ‘pls ihornbstet, 
wwetgment: quit mett? Oeottiil quril gea sur Ja terré' des itiadadies 








wies int 


DAN 8 


qeil 


Raädhel: ét ‘hie‘venldit pas- être: cófssolëes parce que leurs òrtfants he sont 
pbau 2 Croft-il, avec tons les philosophes, el même ávec tous lés póètes, qe 
Pon eonspté bekteoep-d'afis tant que Pon est heureux, mais que, lorsque 
les nuages de l'adversité montent à l'horizon‚on demeure seul (1)? Croit-il, 

id Pets „quorn he-viit vx dt monde dqu”ire vasté rètet uh vaste 



















avatrt Pgo, eE:BB beste qui plenrent Id cotipé: 
Temrtbrfanee:chlevé â lett amout'ftaterniel > M. Sne, qui a 
jetdiëteter; n’a-tAl jainitis Weaverst in de ces pa- 








Eremé euwe 
lais die Var dóue dbi sd 
té des souffräncel Wik 
“nöûmient: de tutës 

qf’òn meùrtret gö'on 








5 el Orurdter; sous” toïrtes‘ses” s, ct'triste dé- 
Poi appellé Ia mort PEndore äfre fois, croït-ik 
putik ? Voi u Sestdotnt la hiisston de 












pêtidto ‘le developpenient ABe caractötes é£ Ie -chûe 
dösvoloutés, brit gif jare pir doéptotis prsfondes et. dek 


etuis bride hin 

“Bi MB Sed eròit snee 
qúeslntee leïchfistianisme En génêra wi Mftatlöb ta partieu- 
Tête Toe Ghleiktdetesinrtire 1i°a pas-fait Ta dooleo REED Tee WeBRE poar Tu dou-- 
lobie êe-n'éet pas tat qui Ty 


fie contr les tiki: htt 
Sdte'pas Bear titre dek yeut des grands phiitosvpihes Wi, Biis’k 
sides Pied ante, deseetrdirent de lourd oh pie 
Vd GUA Eeait'Taf 3hhution de tous Tes prbidines, cE'afetoidtidp- 

plein de Tu atome, qui pèse de tout sen potte star tikohatrt HE 
tid | alam tur pèse mancs girale des cho” 


ie rt mot 'À Bes ätta- 





















e marge extérieure, ducuú 


„côté du peurple, doit être imsformée en lutte: 
rait,la modfese tombe da | hi: 


€ Pamiral, Un afrfdé royal daté- 


parehé des lignes et la juste preportion de toutes ses parties; etjvu de près, | 
Li 













iëre doht. Vinsarreetion doit être 
EE, 


ef 9 Croit-il qu ya des wedveser des otpliklins? Croit-il 
yfipues dant deur cours, de beaux et riantisprintérifjjs 
fand drie deur Ace? Groït-il zv ba tères qui parent cornrté 


estas doble diie ber aps SR. Te euve | 
stent: erv me: satrhdit Rwtktisihed na? s duren: geit P des” 
peilt pleútant he betske efen de fleurs dù repose: Iet 


deladre-le dEnorbtemeht de-irtrinertse vatié- | 


| Âmes pures ef ‘eoritemplatives à la chateur 


| ceúrs de boite volonté et sur Ies ééprits qui ont! rine. En 
| scht Phiné aa plus beats é8 dat plus nobfe de tous Îés bats, Pirditatian de Tà” 


T: Ct Pespt da chtitiatisne, 






je Pike 


„Airigée et exécutèe dàns tonte la Pologne ; Îes paysans, y est-il 
dit expressément, doîvent, être-l' élément dh salut  il-faat least | 
promeftte fa suppression’ des tes erdes dor Vóes, proniëdse qu’il 
ne faut leur donner qu'immêdiatement ayagt J'explosion du | 

et Baj MID arn et bs PEER 
soulöveraent, pour qr'ils n aient pas tet y réftéchir ou 
de divulguer la chose. La lutte pppulaire, idée toute nouvelle en 

„Pologne, parce que la noblesse polouaise n'a Jamais gembattu àf 

tionabe, comtue 

3 iRspaguei Les idóds fóvokdtionnatres 

ne dient être tópandyied: ëgar Ïá noblessd: Les Pts d'ordre 
que lés gestifgbommes döfneront:aux rËassad schik: « Gústre 
d'extermination aux Állemands et aux Moscovites; promesse 
aux paysans de devenir propriétaires et d'être affranchis des 
taxes et des ecorvées; erhortatieu. àmmmacver- les étrangers, 
afin que le peuple polonais‘puisse être libre et vivre heureux. » 

Suivent les instructions les plus eirconstanciëes sur la néces- 
sigé de se débarrasser avand tout des fonctionnaires et des offi; 
ciers étrangers, de tous ceux qui, partént des döcorations, de 
tous ceux qui hésìteront.à faire cause commune avec les conju- 
rés; puis des instructions, sar la condujte'à observer vis-à- vis 

‚des troupes, sur la manière de les attaquer en rase eampagne ou 


de les sarprendre dans ún village, une ville, ou pendant Îe som- 
meil, etc. Toutes ces instruetions sont divisées en páragtaphes. 

Le paragraphe 15 porte: ND, 

«Tout véritable Polonais est tenu d'appliquer ces principes dès qu’il 
apprendea gae 13 révolution aura éolatú il Ay a da salat gone. now que 
dans la mort de'mos ennemis, p_ uu n tin 
‚ Le paragraphe 19 dit : 

«Le soulèvement rencontrera peut-être au commencement moins 
d'enthousiasme dans les villes ‘que dans le plat pays, parce que Pennemi 
concentre ordinairemertt ses forces dans Îes vijles ; mais ces mots : toute 
la Pologne est dejd soulevée, causercnt un entrafnement irrésistible ; il 
faut que Pinsurrection éclate, quand même on ne poarrait en espérer pour 
le mofnent qúe de faibles résultats. » 2e he 

_Noús revlendironá sur cet éerit remarquable, évidemment ré- 
dige par dès réfugiës, dont l'exil wa fait qu’aigrír davantage 
 éncoré le caractère et porter les sentiments haineux à leur plus 

haut paroxisme, de sorte qu'arrivé à fa fin de }'ouvrage on ne 
peut què se sentir vivelgent éínu sûr le triste sort d'un peuple, 
dont les fils, peu importe par la faute de qui, ont été arrachés à 
leur patrie et se livrent aux plus déplorables dgargmend Se, 

Pour doner ane Rene el'exaspêrätion qui Peghe encore 

darts les‘esprits en Gallicie, nous eoramünigaerorts Ja lettre sui- 
vatite, qui nous est adreésée de Brzetáh, en date du 3 mai, par 
ure personne dont le nom nous inspire la plus grande con- 
fiance. La votei: derd , 

»Pour offrir un ééhantillon de Panimosité qui règne ici, je me contegte- 
rai de vóus citer le faít suivant sans l’accompagner d'aucun commentafre. 
Le prince Auguste de Löwenstcin-Wertheim, chef-d'eëcadron dáns.le 6e 
régiment de huissards, avait fait élever dans le cimetibie de cette ville un 
petit monument en pierre aux soldats de son escaüton qui avaient pért la 
nuit du 21 février dans Vaffaire contre les rebelles. Lotsqu’il y à trois jours 
on voulut inscrire sur la pierre les noms de ecs braves soldats, on trouva 
a y avait gravé pendant la nuit, uae potence. Quand on & l'audaoe de 

éshonorer de là sorte le tombeau: de braves soldats; qui, surprise de nuit 
par des hordes sanguinaires, ont péri en sc défendant et en. dopnant leur 
vie pour leur soúverain, cela prouve d'une manière jerécusable combien i 
ya pe de groblesse d'atne ct ëts vraimeg a 





cela,â lieu en France êt, 

















“pParrnt Jes soldats‘blessês qatont dû suhir l'anyjntatien à-Phôpital de 
Bfzezan, il en est-plusieurs dans les blessures desguels on à trouvé non pas 
des balles ordinaires, mais du plomb coupé en morceaux, ee qui est un 
raffinement de craauté, » (Gaz. Univ. d’Augsb.) 


Affaires de Grèêce. 
B Athènes, le 8 mai. 

Le pays est parfaitement calme et a confiance dans l'ordre de 
choses actuel. Les députés reviennent de leurs distrieis et ap-. 
portent desopinious très- modêrées; partout le peuple a faitcon- 
naïître son antipathie très pronoirgée poar-toutesles intrigues de; 
partis.…Ge.qui contribuera à cqnsotider la majorité du ministère,. 
c'est la publication dans Ee journal FBapoir, denille, rèolpton 
na'reet arti-dynastique, d'unageteadressáe.à sir E. Lyons par 
lord Aber Be es (voir einanáro duid, de 
ce mois du Journal de La Haye), publication qui a,en-lieu avant. 
même que la note eût été communiquée au gouverrement grec 
par la missiun britannique. Le rédactedr de, vÉtpoir l'a recue 











ses de ce monde des preuves suffisantes de lezistenee d'une intelligence 

sou versie et Bieitarsmites mtais eBjiëtidert Öl nic SARA fier qu'ä.cbté de’ 
ces vives Jumières il n'y ait des ombres, et que l'ezistence da mal moral et 
du ral physique sartoat ne jette uné ofbre redoûtable sur Pordre génê 
de la création. Eh bien! Te christianisme est un flamheau allumé à vöté-de’ 
ces ténèbres 3 il éclaire Fes parties de la création restées obscures, stika 
tient Phamanité dans sa Fatte 3vec Ìa dóuleur, én faisant, laire gc, elle 
cetté humière qai éehadtfe en” mêthòtenape qu'elle éclá ude la déses- 
pêter, Îlla próserve du désespoir, et c'est en cela assi úöritable es- 
prit du christtanistne respire dans T' Friltatton, ee 










Xl faut distinguer deur choses dând Pfinifation, cette: épopée intérieure | 
de la vie nronasticfac, conime Pappelfë M. &rapère : ce qu'elle a de particu- 
5 - els: & A7 kj RO Pen 


lier ponr les couverts, au sein desdichsS 
ké qu’etle ‘a de $raïrdent général et de präpte 4 Dn 
vie humaine, C'est faute d'avoir fait cette distinc iòn que M. 
semble pas avoir étüdié trèg-attentivèment ce sujet, se jette 
nridations si vives contre cé beau livre. L’Zinitation cst ua 
dans teäjacl il y ades choses spéciales pour les moïne, 
Pon-äpplfgtite aax autres conditions de la vie kes pass q 
uniquement à la condition monastigue, il est facile € dré 
tion dans certains passages ; maïs cette cxagération vie 
eritiqüe, et ne peut être reprochée comme un tort à Jmite , 
pas vu comprendre. Trois parties, qüi correspondent à tròis Stats de oe 
à trois degrts de fà vie spiritaetle, comme Findtighént Tes titres que portait- 
prinritiveniewt chacune de ces parties, com paper Eépöënie, éelòs dans des ° 
 corttefnpla vd ätalúmiëre de PRvagile.” 
Reformatio, Consblátio, voilà les deux degrks qäl eoïtdhisent kriske 
Jenftatio + la véforrse des actions, et plus éged velle du: ui ét de 
prit ; Ta topsblation divine, qul tombe; sbtötde nde douce rosée, sur 


; cébfit qui ont SU se réformer. 
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rfevtiou’ tête, Pinritation da Diéu, fait homme, Pimitation de Jésus- 


periet, 
de qui teile dbs les diffe-* 
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Cc! 
Chiíst.” 
tente dé: 


deijrës-de ‘cette Imitation sublijne:, Diku ‘west fit hötkice, it fáut, 
rde figse Dien par La cogfofngitë de sa ‘vie dé Ta votonts di 
Pikión dp sóncwbr et de son € 
Hilikhid ackuwable qúi KE 






pen ave leit, pt Plata 1 
ge vibes di t: bêfniés"dd: 


“firrancesÊffectivement, lord Aberdeen 








bent 
|sant la personnalité humaine, détrnit honirnage ot Vadération én @trui- 






Í pe 
Ag ceeur dans la poîtrine cf, d'endgrgair l'aetivité humaine dansarne espd$de 
















1 celle des 


des mains de M. Maurocordato en présence du ministre d'An- 
gleterre… ENNE Ê 

Cet étrange procédé et le contenu de la note même ont pro-* 
dyit un excellent effet dans tontelaGrèoe. He ont euverk des 
yeux au peuple süúr la naturê et Ie but de certaines machina- 
tions, et lui ont fait sentir la nécessité de se presser autour du 
jeenetrôre. Cette nete s’äpptie sur lesparotes du. mrinistre des 
fnarices, fl. Pòmirâpoftfos, non pas sur cölles gu'ita prononcées 
àla châmbrè des zdegmants niais sur cells ge loi 'à pré- 
tóes Y'oppositieg. Gete defiiërs a tourné contre ML Coletti ies 
päroles dè Ms Poniropaulos,-dûi étaient une accusation contre 
MM. Maurocordato et Metaxa. Ellecrayait qu’à Londres on: ävaùt 
oublié depuis longtemps qui avait été réeëmment ministre: des 
dgolara quo, de l'aveu 
même du ministre des finances, M. Colet dilapijheft les finances 
du pays, et que l' Angleterre se verrait forcée d'&tablir en Grè 
ce un autre ordre de choses, etc. G'en était trop pour les Grecs ; 
ils se ressouvinrent alors qu’ils avaient un roi, et que c'était à 
lui et non à des étrarigers,d' établir un ordre de choses quelcon- 
quedanslepays. ji 

On ne peut s'empèêchet de signaler fei ug fuit bici caractéris- 
tique ; c'est que l'opposition rie erafnt pas de mentir, que ses 
mensonges sont actueitlis et conrmentés pár des agents anglais 
et répandus comme une chose vraie, que le gotrvernèmeüit anà 
glais s'empresse d'y. ajouter fol, et que le-ministre d’ én pays 
eanstitutiennel; qua a pend mo dea y ders ice heete ker 
et qui-n'a jamais manqud wor lois de Bd: bienbbants eet “Pere. 
senté comme le prototype des plus mauvais ministres. Quand, 
pour couronner l'ceuvre, cette note si menagante fut conairirthi-+ 
quêe par les anzis des agents anglais au rädacteur d'un journal 
révolutionnaire et portòe:à Ia connaissance du peuple grec avec 
les explications anti-dynastiques doht-elle était dccònmpagnde'; 
Yopposition: elle-même en fut émâe, et: tout ce quú'ellé- coitrpté 
de gens dévouês au trône et au pays passa ducôté de M. Coléttí: 

etende enaar EN zie» 
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eri elie 2 E za RE DA ve 
abe. lbf 1b mai, 





Depnis trole joris lig F BPA rrison sont sous les ar- 
rtiés. Tla &té fáit hide’ ue tribution ‘de cartouches aux sol- 


dats. Les offieters ont T'otdre de ne pass’ éloigner ún seul. instant 
des caserries. ÍT semblerait que le gouvernement redoute la 
reproduction des dêsordres d'Oporto où le sang a coulé‚ où. 
deux soldats et une corvette ont été tuês près de la bibliothèque, 
et où il a été procédé à l'arrestatioan de nombreux septembris- 
tes. Ici, l'oú vient d’arrêter le directeur dà journal- 6 Révolu- 
tion de Septembre. On parle-aussi de Várrestation du vicomte, 
Sa da Banderro,du conseiller Joaquin Antonio de Águiar et 
d'autres personnages de distinction, membres des deux eltam- 
bres. RN 
Il est certain que l'attitude prise par plusieurs membres des, 
deux chambres a été singalièrement hostile. he ee 
Plas de 100 réfagids espagnols de la Galice, arrivent d O- 
orto, sar lebriek Sehraderlás. te re 
_Uné motion faite dans la chambre des dêputés pour prier 4e, 
reine de renvoyer ses ministres, a été rejelée à la majorité de 61. 


tre 15 : Quel, k 













De nombreuses arréstations ont éu 



















encofd tres. précaire. 





Les journaux anglais, qui sont en général fort hostilés ati gou’ 
vernement de Lisbonne, publiens des noävelles de Portuzat 
d'où semble rósalter que l’ ordre h'est pas éncòre vötäbli entiè- 
rement dans .eé pays. Ainsi, d'äprès une: correspondance du: 
Morning Herald, les bandes d' ineurgös, après avoir-óté disper-: 
sées par tes troupesde la rettie, se sebhient rêfugibas dans les mon- 

tagnes,. où elles so dispòseruient à uné guèrrede guéril as: Le: 
orî: d bar les wóuvelios tacès qì a'ötéle signal de Finsurret- 

tion, exciterait partout, sutftöut parmii les basses classes, whe: 
s$brpathie qui, pour avoir éf& inactive jusqu'à ce jlur, n'en est: 
pas moins vive. et profonde ; des stÖnés:sanrgkantes aardient di: 
lieu à Oporto. Un batailtonidele gardé -Hetióhale ayant 'refisb 
de marcher, les troapss anraient reed |’órdrè de 1'y cohtraindre. 

Il s'en serait-suivi un conflit dns lequél deùt hommes auraient * 


été tuós et plusieurs atitres, blessés. Enfin, on a opérò j 
arsestàätions à Lisbonne. — …-: vien, 
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qui évite ainsi 'écucil des mystiqunes exa 
5 PEERS Borifmo on Dieu, finiesent par Hy pèrdieret tor” 
ainsi, sans y prendre garde, dans un aidan latent gei, en détrui- 






rap 
Tike 


sant l’adorateur. Wee ee en dm 
‚ Voilà le christianisme, voilà PZmitatign, qui, comme ces ‚plantes pré» 
eteuses qui croissent sur des tarrpins bchaulfjs per: dts Trur, aduterdins bet 
fécondés pardes plutes d'orage, naquit dans Pépoqué la plus tourmentée 
du moyen-âge, et probablement prit ga-dernière fatme au sein de notre 
France, alors au comble de tous les malheurs. Pent-Être M. Sue objectera- 
t-il à cela que ce fut ua malheur-de plus, en:ce que Pesprit de FP Jinitahon’ 
est un esprit de mortification et, par. canséquent,.de mart: Cost là dy.moins’ 
ce get repróche à ee livre, eomsmg.au-christjangtsme. Il paraît cröire que 
et de Pun ct delaätre deed eT'ânte, d'arrêter les mouveraents: 





de léthargie intelleckaelle et morala, err ya,mot: de creuser dahs le owur.ét!. 
dans la tête de J’hóme wn.double tómbepu,;. et 

U ya gaefguachase de, plus que des. risotmentents daler zooo 
ette apprêtiation, il za desfaits, et le, montement de notwetsistoiterato” 
guinzième siëcle proteste,darla: manière. la plus formelle contréressve-opì- : 


tee: 


‚| mion. L'époquc où |’ Tinitetton. devient ga: livro populaire dans sdotre: pays » 
| saus de titre d’Bternelle Consolation, agt ume époque de. 


pn: póéer 


la Frange ; cost oelle qui snacde au dsonpoir et. à Ja :désalatioh: sous” le * 


poids desquels clle snecombait pondant. linvasion: anglaisey les-gvarids 
me travaillèrent églisc, les grande $candalos.qewa8hetaiend-de”. 
J ruiner la religion dans Ï’gsprit des peuples et les jotasentelaiis dn déeoura: 


j gement voisin flo matérialisme,,conamae on pent -IH-adimgke zes: dandes desh; _ 
} norts qui devenaient Je divartissemeut der tefpaysors: Te titve de Banse 










Macabres, et qui.ne paraissent, pas:anain eq umeraserdiëó plas élevèe daf 
elle dos ancieas ei dan Vidé:de da mort. dahs preafke 
toutes les circonstanceg de la vie, por stezaiker hjouir d'un bien si pabpiige 
ne ali ERA és zer BLEND en de: 
„Mais cominent capligner.cofaii? Gorsment pedt-il se faire quetdieida- 
don, celivre daat Pespeit cht Ardsscortninemènt la'résignatiorymitrnperosn + : 
cider avec uné épogme drigitiative, se réamrrockion ot de vin? Binreesgen ent: 
la même. question, présonhés seulament-d'ene manière plas gúmdile;-come 
ment peut-il se farragtagde.chfiskanismo, nette. religi agt 
Île ntant-destechgáes gul paseent ct: mous inepieo le gefttalderohiers qui d- 
































ont 4 ‚ Affaires d'Angleterre. _…… -…. _ … _ [ettoutle amende dégire que opta éneugie soit. anise ed pratiqúe daustles ch- | entré dans aucuneexpliodiafs Toke on u'a pas comliattu 
WEE ee an olsecolemdeen, 20 man | Centähtes où elle est vrâïmentappolée à sezerepr.. pend’ 
venen en 9E GRE. B suck RATES 

































L rt je! tf eette motjon ; seulement allea.dú e d'un de ses 
ne Ea mits trike an |, She DEU dttgel &fatt,conime guclange persgnges le prétendent;une guás- | chefs, le due de- Richmond, qu’ ette se vósenrais d° 
30E adoption fini MORE ni dt | woke fee EE veilen itt ait | disenden de Peat eenn te ad omtrendans 
la gren à pe miri dip de vl ep ha | mp eng eld pt lee penn eg ene, 
„#Bpins, importante des: phases-pgreourues pak leprojet rhimistd- ) a 








SEB Hergel bald comme. he 


de Véglic, 8 Wied T'tour n'a pouptant pag-cku: dexpig,ldieser, zkt avesion 

s, AFors ùlà examen apbprofandi de ho: one EER OOMEN meh … zon, 
kik paer nlt, larpart de lá-paitde» sérait ur dovolf scteriudt, itévitable. Walëhous ne de- are eee plas vaopentes gllaques contrasin Robert Beel, 
“iel gui prboòeup?) depuis pldsdie trof gig Pátfenitron pübli- } vons pasnous leieser-éganer ‘par des-oumgidérations ‘duporficielles ;:par lks-| U ìla accusé d'avort/abandonpê ses principes-golitigues-ppur 
dúe:En ebt, vatte dbofsion, GWP diel BUBAEE € âfinitivement vaids préjugés dans lesquele-Yégeïsimeide quelqucintérêts. vaar: moyer Ja | Se liguer avec les révolutidnnaires et les niveleurs, entire les 
Ia tbaribré RR ve Ene in fa) eN gir:Bohert Pael, ezerce- question. Il existe des idolâtrés politiqgugs qui, avec cette sorte de dévotidn eonservateurs qui Font pórté au ppuvolr,. dne,de Biebmund, 
Ee em saurdit doüter sen Tent} eragérdo eb capricjeuse, dont la véritable piété à.tant à sourir, sant tok- | Blâme stetoùt le premier lord. dea. tebsorerie.de n'avoie pas 
Ka: uD©. piaiesantb in bmi ie wab sur ed jogrochkts-à. deglgper saint, et sacré ce met conserver, ou ée | demandé à la reine la ‘dissolution da parlement, pie toheilter 
de ha-chiantbre-desterde 15 7 77:05 Jae dédontent de voir renyerser. Leur légëreté coupable est toujours | Vopinion du pays. Après ure asséf' tongue eòhvefsinon dans 
… Tafwäis prújét ús Wad tid a des diseûssions plus longubs, EP dk wei kein du ciel objet de leurs affectious Í rn lord Brougham, le mariquis'de Londanderry et le comte 
plus.sérieuses et: plus approfondies. Jamais assemblée législar, fer coserps Mätersts partieuliers. TÌ$ ne craignént pas de représenter Ceres | de-Ripon, en, appuyant.le principe da bill out:rêlevé'les àávec- 
tabe s f 5; Prarelie verieribld de Ta bonstitution fed abus lés plus eriänts, les coutumes { :* da duc de Ri de-vremier ministië, le tre 
tive ne se prônonca avec plus de connaissance de cause sur uneij;leg plustwursmsbes, les mende Plus odteuses.: El bien, la Joi des cé-” „yes GR duc de Richmond contre le-premiër minië stre, lk pre- 
; eruestion iwportagsBe.t ct Ml 5 jeden quïibest gaostiom Pabolir aujourehui, cette loi,bien loin d'être ùrie ie du bill a eu'tieu, Le duc de WellingtoA à ânhöhcó 

‘Quelle sera iRdfiledant \'attitude de la’ éharnbre des'païrs eh: „de”aas anelennes ikstitations; est une loi qui date: d'hier etqui n'a aucune | HH stat wid la miotigi de la secónde lecture. arte os 

piésanté dé: cötte maioritd de brêsde 1 DO voix ey, altambre | ?oslagie avec l'ancierine législatiön; nous n'en trouvons pas même d'ezem- Lä cháimbre s est ensuite occupée de la discussion du bilkre- 
pfésencé din e majorité « Prace AAV TONG Af bt ict ‚| ple.daus l'époque fatale deg Georges. ha nécessité ou plutôt la prétendue | latif aux administrations chatitables L' tene des principates dis 
‚ desromnranês: voil In Geon ge: prépegnpeauldar gihui tous, mécessité.qui lui 2 donné naissance, bien loin de lui dourier aucun caractère-| positions de ce bill a pour objet de doriner ä la tour de’ chaúcel- 
les esprits. Le parti protectionniste, gerartril. plus: nemb das ee kn Be la benede Anciens benen re lerie la haute direction et le patronage desinstätmions de cha- 
dans cette assergblée que daa bt.chambsie álactise, entvainera- ek han sen Be en a den ep dg art cité. Lord Cottenham a combattu oe projet eta demande l'a- 

N P ze : ste. id Ne ae ere ì T à | ì Dis: . ï 5 
teil Ja. majerdté. act! &rejeter pireindrit ét:sinpletmént le prjet-| cheveux, aussi longtemps qu'elle a existé , avaient, uri caractère bìen plus” one Ee la bis ti à6 kaise Cette tmoton « ête 
datnistértet, sbit &- Te: tódîfier eft sùbstituant à ses dispositions: | sacré et plus vénérable, il n'y a done-aucun motif pour faire sortir le pro-_ ED DAERE VOND GOMEEET 00 conséquengg Je ita été te- 

_tne clause qui btäblirait un droit fixe peu ólevé, mais perma- Ee hr ne 
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jet actucl de la classe des lois de finaace et pour la rendre digne d'un exa-. 
‚| mer approfondi de la part de la chambre des bord... 
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‚B 5 Q 1408 10! OSBERUEND: ‚4 Arnetera Nous laissons à d'autres à prononcer que la ihestire' dot” êtteaddptée &. | Á Tà cliáridré ds Chit Ee IE sheik Bbel a fait la motion 
& Ee Wtenterejek pur | sera adoptég, et-qu’en-corwóquente les lords doissdet faire co qu’ils ne pen-- dela réception du rapport: sab le: tärif des douanes et de la se- 
: SR non k eenjectures pbas ou | vent empécher. Nous laissons d'autres. se livrer à des calculs à perte de coude lecture de oe räpport.“Lord 6 ou go Bentinck a.detgatidé 

gunegne lavenir geni pourra justifier.Qaoiqu'il én soif, | vue sur ce qui adviendra si le bill est rejeté, Quant-à nous , gous protes- | l'ajoûrnement à six rhois. Aprés Gies Cussion_insignifiante, 


f : ARAP A en tons contre la tendance de quelques politiques qui vondraient emporter 
iep ronumes sdges da parti qubdéeive adoption de projet, ont | radopton da prajetetetarmis, et en qudldue sor ,on dépit de a gia 
cotopris qu il serait pedir tnprbderit de thercher à obtenir | ture. Heureusement ct nous le reconnaissons avec joie il n’y a pas de vol- 
ce résultat en intimidánt la chámbre dés Tords et èn essÊyant san politigte à la veille de faire érupkiou pas. de treblernent de terre , 
d'exerecer contre la noble assenblèe une violence morale. pas de murmures souterraîng , pas de Ájrame eouvant sous la oendre. Nous. 
En ‚| ne voudrions pas pour tout au monde faire allusiog „aas Aristeg préefdants - 
de Iégislateurs livrés au mépris publie, de. aénafs violés.. Dans.taut état | 
De ga sE, ‘| deécausesse sont läde grands malheurs. Nous aimerinns cent ig.alpuk : 
Le Corn-Bill ayant subi toutes les épreuves qu'il devait parcourir , f volt-Ia dignité,la fävelr ‘ct la puissancé de la paurie confirmées par |a. recon” sseraït, 1e ent / 
à la: chambre dee comruunes „ tpus les regards. se portent aujonrd’hui |-mtiissante loyale de ses devoird; Pabâmdóti empressé des préjugés qu'on luì | savoir sì l'ambassadeur d'Angleterre, à Paris, a. regu des-ùns- 
‘vers la vérerabie dssembiée à rel il va être soumis. Le premier sen- { soppóse ét par um prompt hoháiage rehdu aax’exigences de la situation da } tructions pour inviter Ibrahim-Pacha à venir à Londres. * > 
te alat eK leugen gt voordeden Joen Dans la séance da 20, Ia chambre nde vementaieptdle 
8 Pon siteit id Cate Wie sapande Taifaade Atl Tapie. 10 Le parti proteotionniste garait fonder de grandes espêrances | bill du nouveau tarif do douanes. Ge bill a ôtó éasuite pebspitó 
zac. La gpiende vaafitrtoensfambngta mdk bisa et vêrièr dabête: VER LOppbsition de la chambre des lords au bill de oe Robert | à la Pas des lords où il a été lu une prerbiève Seis prrasqae 
_ ment Ja chambie dent jeeps uid: danger wértable |E giles. Mais, sì Aous jugeons de la force de l'oppo= | sans disoussian.  : er” 
me Hijs uid dage p at: bin 4 EE Ainsi, la chambre des comttiùnes eù & enfin teff 


Tord George Bentinck n'a pas cru devòir provoquer la dizision 
| sur son amendement et le rapport.aôté la pour la seconde fois. 
La chambre a adopté enswité eni éórmnité gênóral le bill qui ac- 
corde uné pension de 5,000 liv. à lord Hardinge. 


… Dans Ta chámbre des communes du môme jour; MQ’ Caaaell 
‘a présenté de nombreuses pêtitións,-demmandant ta miss endi-” 

berté de M.:S:0'Brieú. M. Monckla Milnes a annoncó qu'il 
t adrdsseraït, lë endeitätn, à sij Robert Peel, une question pour 


Vofei coinment s'exprinie le Times à ce sujet: 
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; dont, ea qui serait; denets Ponitieue enoealid; à: hin 6 ave tòut 






























ren 75 ig 10 ì vi “avoi / : En rt: noteren ett 
„depgandanee où à la: stahilkté doepd a: feanakrma Rien Mép A DOE EPs né harel | le projet de féfordrd botitiërciate de sir Robert Peel. fe projet 
e sharp ce serait une, prés Homnalde da: peper Pas Gi PE PASEDMER AAO ner Jg, joris. ige [.aòté prósentó à la chambre des communes le 9 février dernier, 
Voute humiliation de, abn deralenhase |° * Le Mórhung- Post, jourhal altrdsiorà ekkadsersaing 3 inden de cen’a ététuetrois mois et.dix jours après quesor adoptiori:dé- 
qu'à un véritablé rial tt deplorer d Bir Rdpert Peel, rend compte en ces termes d'une lente | 


ee initive a êté prononcée par cette assemblée. On espère bien dae 















Le re ae nd | pairs proteectionnistes qui a eu lieu samedi : ' f täambre dès lárds se décidera aj pea plús promptement. 
erveraït Vé welle oecu k ons sang Ì4  RALES pro ì î a q . f Ek ORS: ahd: rt men tte }. hat tetes ond mptem 
pta Ee MIS dla a -oharibreides pit dh ijeume, qud «Sam edi, dans Paprès-midi, un meeting très importänt de pais hûstiled | Tärsgu: vin Dil est adapte | ‚Pasa A f dina 
le corpt Be serveraif Taaage de toutes ‘ses Îacultés si on lui | à la poli tique- commerciale da gouvernement, a eu lieu à l'hôtel Clarendon, f-Spedker a 8 a 


enlavatt: um.dr, aes: ongines:esscntiels” Dan  éeimomedt mérne la nation 
tont entière, pdr, vn acte spontané de reconnaissance et de sagesse, vient 
de fire entrer déux de ses cnfànts les plus illustres dans le sein de la 
robie assemblée. Elle a térhoigné par là que l'êlévation à cet ordre est 
da plus baute récompense des plus grands services rendus au pays. Dans 
FPélévation des Hardinge et des Gough à, la pairie naus voyons Île véritable 
Caractère de cet ordre. Ge serait donc un malhcur réel‘pour nous, pour 
iotrw etistonvelpekugae Re aiestre sénat, qui cfTpte tart de roimsí f 
illustres dans san- sein ; ms dede de la considération qhat Tal es 
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Le duc de Richmont a étéappelé à la présidente. Se trouvaient, présents : 
Ie dud de Cleveland, le marquïs d'Ezeten, etc, en tout 49. Le ans présì- 
dent'a prúsenté les excuses de plusieurs pairs ni, ne pouvant assister à lä 
réänion, avaient autorisé à déclarer. qu'ils approuvaient entièrement le 
[peten ane a meng va de edna een leje | Greene À la bare de la nobleassemblêe, … … 
.présénkée à Je chars ords. : H p ie. di end 
La iste de oes pairs absents, dont le duo de Richmond a doâné lecture, | Deptis le fameux bilt rt ne ap salade 
kegelt dig-npaf noms. Après Paxposé fait par le président. de l'objet de |-T2PPS ODS pas 2vOIT Ì Na nme areenanhn md 
lord Staaley a pris la parole at a déclaré, au milieu das applau- | S!$ter à ce cérêmomial. ’ ke tst bn 


oude prósident-des.ooiitdi.das vote et atorpenm ded 
te à la te nt des lords. Hibe:ate né ede EH edi 
président des éomités, a pris sur le biteau du speaker le bill qui 
y était dêposé pour le porter à la chambre haute; tous les mem- 
bres qui ont votéle bill se sont levés et ont accompagné M. 



























dae, soit-pan Hisdymkstancdsenerieudes, scit-patea propre Hoprüdtee) | Heterdenis de ]'assernblée, qu’il était plus décidé que jamais à défendre ee PE NN 

hindi ‚pour nous seryir des termes d'un von récent « afin de soutenir la' | lê Syt prbtectbur of &'combatire, par tous les moyens en son pouvoir, On hit dans lé journal tory la Biitannia 7 Kat: ‚ & 

dignité dela | jaîrië », nous sommes prêts & tous les sacrifices: ple bill gif viene dr êtte Adoptê pár Ia chambre des communes. Plusieurs au- |. & Nous äpprenons de très-honne Source que la question. du sueco, qui 
Nous-eonstdérerions, il faut le dire, comme un malheur public, que la: tres-idbnibrès de! Kotit expttitt de, 


5 Peen ie lr pad ese, dot 
Lees ë' p bn heo ait: Led H rit ek Hit: 
 sentptatent poúr-adsueistelandstaiie, bedetragenp zrdsentid pe od 









BPR »; | au sein da eind of yin cë 


ie 


Gans. paus „bi 1copp. dans Ja, retraite naystérseuse du seorétaireraotnêl-des 
„chambre des lords tikrehât A l’encontre des voeuz et des sentiments du pays ne Na larterenì shaiede ie iecetueiontsmipase 


ou qu'elle cédât avecune soumission peu honorable. Dans le premier cas. 











































elle s’cxposerait à pérdie. jusqu'à un ‘certätù point Paffection du peuple ; Cos dinponticnn dens et SOR Ue HOES d| ont neaSG Pk er ak ie sk we, ver 
dans le pres elle Pebphaserait à perdre gon kel eét. Ilya bien peu din des terde peavent faneprévon nrs pl Br iEht rel Pd Ben giet 4 ns prade ok MEDE HDS 4 leur 
dividus letoregidjndgere démocrätìgues, quelque inconstitution- | finititemét adopté par: ti” CHIADIEd pr Gb afs beha cht Sont de ê ent it eene ok Wree ET ge af 
nellesiet E pe fag Sötealt leute opinions, qui désirent que les délibé- | attu darts la chianibre Hille EVEL rtèrmidg tai” due ddfs En he Ee ë pour He Pen ESpromad me. Ar AE Appelle 
raions dE ie oblo asdbrmblês soient. sonmis cs-é-une. contrainto morale ou la première de ces assembtéës. Si’ bppositión est obfigèe de có- he ee 
autre. ‘ Nouf:tsbmmes cértains que le souvenir des.eiteonstances dans les- 





der le terrain, elle ne le cèdera que pied à pied etla mesure ne 


etn Ee verg ob 
heden eetl Pra Bourse de Londres du19. — Le marché des fonds anglais était aujourd'hui 
‘ Parcdúrra ses diverses phases qu’ aptès de longues discussions et 


languissant ; la perspective d'une Jongue opposition au bill des córéales à la 
chambre des lords-ezerce une fächeuse influence sur les affaires et tend à dó- 
primer les cours, Les consolidés ont fait au camptant et-à terme-96, $-oferts.; 
Les fonds étrangers ont été tout à fait, négligés. Cours ete hok;21 

594 3 dito 4 p.e. 913, Russes 1095. Poring-dp-o- sij Baten Adt ien DI: n 


it geiler jedi a été plusêt foroéque dona librement, est un’ 
gareedir pénible. Un-pku le libre :détèéste- tóutigde qui „ressernble à la vio-: 
Aeute, quels qú’en soicht les auteurs, duelloë qu'gn soiânt les victimes. Le: 
pays tout entier sait bien qu’il’ dst des Cirdóhstänees ou le bien public ct: 
P’honneurde la nation peuvent dépendre de Ia voix libre.et indépendantede’ 
la pairie, de son attachement à la'vaïson et à la modérgtion et de són éner-: 
gic à résistorza entrafnemenls éphémères et aux clangeurs dérgisefinahles’ 


des ajourmenrents multipliës, s Len ve 

Ee Aueotarnencertieh® de:1& Séktioë ‘de la chambre des lords du 
‘20; leduo de Weltingtoh á présenté le bill des céréales et a fait 
lesmmotióh de Ta preinièr® lecture de ce bill. Le noble dac n'est 
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nküront, réveille PachifiBS WRS ain teu de Pendarmir? [Jever sur st tête ‚ > On s'élanëe sar les’ champs U$ batlle, on rloáte qu |-surfaco de Ia temé donne zes Sordts sos profendeure hlantos Tiwieat la. 


‘bûcher ; etqaand , eù facé-du bourreau „on düterd tmgalter son roi ;' dn 


u; 'òr |:heuille cachée dans sos entrailles ; on se dispute lts:-doenières mmòisstias . 
répomd:-« C'est le ehrétien lé:plus noble:des ‘cheétiets:, oeli dbi aime 


qu'a enfantées son. sqin épuisé et -roftoid;. das guorros;-effroyablks pdes 


Nous ne ferons pas je ponse, ngmsala. prendronsqute faite chez un, 
écrivain dont lé jugemeht itotiegis’ wotntjnkse trekt que,le, pôtre àM. 









Sue. Dans sou Histoire deFramde, WE Wichetet ante Kappé de étte òp-” -gaieur Ja fut et Póéglise.» : ; de égorgements : Sp; des famines „des pestgs , des vojuprs, 5 

position ri npt agp wesbildit; voil quruar NE dont esprit do} Ce quì-éteint sara ce qui arrête les battemènts: du vcaur dans la poi- gElanées Á dn aria lueur vongeitre, den ineendì Be daad nd 

minaní est Íd rêsiguation, ag verte dp} 1 devait , ce semble „| troie, ce qui glace Pinspiration , ee qui endort la volonté dans le sacf-. | signalent et désolent ces dernières erisés de Pagonie de 'humanlté. Puis „ 

te calnier,, Pendormir, loin de L thspiret 1 hgtóisme de la résistange na-; meil de-Pindifférence.eb dans la lethargie,du dácouùragement „ voulez: vous peu à peu tout meurt, tout fait tant, teflace: fe sil Beente Eper noh 

tionale, Eh bien! le contraire drive, les Âinies sé réveillent, Ies caractères'se dealt Gest Peurcissement de Ja croyaunen, 0e soleil shoral de âme, | des Bntbtea DA He À poske dd Il teln a darts vara de den 

retsempent; Jeanne d'Arc se lève, ‘ef. la-France est, sauvée. D'où vient (| gut Eekaifte € Dectaire ; la porté de Pi il religieus ,c'öst le seopidgieme | -trstttijtPebetbtetient Ta’ dendiert pl AE Niklas va Péteindre , 
‘Beotttezia rêporse: clle n'est pas serdement, mgénieusr:;. vent Ì ì 


deux hotntles së traincht 'un verstautre et meitènt tols denx avec ua 
‚eri de rage , en reconnaissant le visage d'un: úoitel entiemi àÎa lueur de. 
Ja lamme qui s'étetit , au soufde dehaïns qui s'échappe de teurs lèvres 
avec leur dernier vonpik Voilà la fidèle image der eur dt hore quad 


Pidée-de Dieuisterterire. - - . DE Ne 8 oes 
D'abord , se jette surtout ee B á re penr la remplacer. Lès. 
ES vie k 


Ka e tÔÖR Bute äda tid en bege ici-bäs'et en Tuienlevant cès su-” 
limes perspectives sur lesquelles P}fóöfnë jche Jes yeux pout mar- 
cher d'un pas ferme à travers les'péktle’, 'les-sbuflrances'et les obstacles; 
est Pathóigme. qui ôte Aoetx’ qef eonúBitlent pourla'patrie , pvar fa ki-_ 
berté ct pour. la justice, oe rand :et-sábligic témoin qui applatlie den 
haut, à;laurs Inttes; c'èstle mätérialisnte:qui me nous propose que des, 


d'une sagacité profonde et dare admlrable justesse. « C'est que „dit M. 

»Michelet; la résurrection de l'Àme n'est point celle de telle ou telle vertu, 
nett que tsutes les varbasse oùnert, Crest due la résignation ne vint. 
vpas senle „mais Pespoir qui est aussi.de Biu, et, avec l’espoir, la foi dans : 
ve jaatiee. Lesphie Ber Privas Fat bor les cleres patience et passion; : 













aaupbe-c Rat-Paction, P'héroïque élan d'un ceeur simple. » ‚| motifs indignes de nosefforts „des jeuissahoes-d'un moment , ek qui ep- '| plaisirs ‚Tie jorik üers „Witse IS, bagúecas de J tous 
… Gest dâdmeotel lk sooret jk non on en de influence salijfäbre de | portent Trent la saties âveo elles „ dos plaisies sans élévatien ties bi les raflinemoüts de Ja richease, toutes les exritations des velapbés, lui 
LeLaitatron „utakksk EinEhdence salutaire du christianisme. Il Et pas ‚| compenses sans grandeur ; ce sont, en ui mot , tous ces systèmes d'idées | servent à allumer. dans son: osprit ef, dans son ecur des foyers qui x-cansev- : 


qui ne peuvent cxpliquer à home sa ppopre vie.et tous les mystères '| vent la flamme. Mais les ténèbres éternclles descendent &onjours ; bias: des- 
qu'elje contient , qui laissent subsister Pégigrme redoutable dumal moral | foyers faotiaës’ languïssoût, bientôt faute dalinent ; ctJa-deesikre' pen 
j ét dû final Plysique, qui n'ont rien à nous dire sûr Phoriame ct sur Dieú, | sées"éteimt dans son intelligence, le dernier séntiment sé’ glade dins sn 
Pourüúos djgir? pourqaoi préndre au sérieus cette fugitive existence, | eur; son âme meurt en lui, c'en est fait. Il parte au dedans. de Hü ctle 
‘séniblable.à une: rate dui passe? pourguol. ajouter des souffrances vò- | solitude’ otiëcure, siléncieuse et glacte qué Te'sombre pidceaù deler Byron 
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